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Développement de la ressource apicole sur 
les systèmes d’élevage engagés dans une 
démarche d’autonomie protéique 
 

[DIAGNOSTIC APICULTURE] 
Exemple de production issue de la réalisation du diagnostic apiculture sur une exploitation pilote - production CASDAR 
MCAE Cendrecor – 2016. 

 
Le document ci-après présente le résultat de la méthode de diagnostic élaborée et testée dans le cadre du CASDAR 
MCAE afin d’évaluer la ressource apicole (nectars et pollens) potentielle présente sur un système de production 
végétale d’une exploitation d’élevage. 
 
L’action menée par les agriculteurs est articulée autour du postulat suivant : le travail engagé dans le cadre du 
programme d’autonomie alimentaire participe de la création de ressources alimentaires pour les insectes 
pollinisateurs et notamment les abeilles. Les amendements issus de la papeterie génèrent une nouvelle donne 
agronomique source de biodiversité (diversification des assolements – allongement des rotations) qui permet de 
travailler sur l’enjeu apicole. En ce sens, la diversification des cultures au sein des assolements est un enjeu 
important pour l’apiculture. 
 
Il s’agit d’évaluer les différentes ressources, de repositionner le rôle de l’autonomie protéique dans la constitution 
de ressources apicoles, d’appréhender les itinéraires culturaux (mélanges prairiaux, intercultures, couverts, …) 
capables de répondre au double enjeu que constituent l’autonomie protéique et la question apicole sur le 
territoire.  
 
La méthode en version xls peut être mise à disposition sous réserve que la demande soit faite auprès du GIEE 
Cendrecor Agro Ecologie. 



1. RESITUER LE DIAGNOSTIC DANS SON CONTEXTE 
 
Le travail sur le potentiel apicole des exploitations du plan d’épandage de Cendrecor a démarré en 2015 
dans le prolongement du projet d’autonomie protéique porté par les agriculteurs de l’association. Les éléments 
de réflexion initiaux ont été les suivants : 
 

- Les cendres et les carbonates issus de la papeterie d’International Paper (usine de Saillat sur Vienne) 
redessinent la donne agronomique locale en permettant une remontée des pH des sols. Cette tendance 
participe de systèmes de cultures plus performants, 

- Concrètement, on observe une diversification culturale au sein des assolements ; s’accompagnant d’un 
allongement des rotations ; complétés d’une refonte du système prairial (enrichissement de la flore, 
plus de prairies de courtes durées, …). 

 
L’hypothèse de travail est la suivante :  le travail engagé dans le cadre du programme d’autonomie 
alimentaire et plus globalement la progression du potentiel agronomique permis par les cendres et les 
carbonates contribuent à la création de ressources alimentaires pour les insectes pollinisateurs et notamment 
les abeilles.  
 
Deux orientations principales sont privilégiées par le GIEE : 
 
1er temps : Travailler sur l’interaction entre le système de cultures (conduite, rotations, …) et son potentiel 
mellifère (période de floraison, carences alimentaires pour les insectes polinisateurs, création de ressources 
complémentaires, …).  
 
2ième temps : Travailler sur la dimension économique de l’apiculture au sein des exploitations (prioritairement : 
incidences de la pollinisation sur les rendements – en arrière-plan : diversification des revenus des agriculteurs, 
…). 
 
 

2. PRESENTATION DU DIAGNOSTIC APICULTURE – OBJECTIFS ET LIMITES 
 
OBJECTIFS : 

Ce diagnostic a pour objectif d’identifier, sur la base de la conduite de l’exploitation (assolement, 
identification de la flore, itinéraires techniques, conduites des prairies, …), le potentiel en ressources pour les 
insectes pollinisateurs. 

Il doit permettre de comparer des potentiels de systèmes d’élevage ou de cultures et de mesurer l’intérêt de 
certaines démarches pour la ressource apicole : autonomie protéique, allongement et diversification du 
système de cultures, couverts, modulations des conduites techniques, … 

METHODE : 

L’approche est basée sur la cartographie de l’exploitation sous un angle « ressources apicoles » avec une 
notation des surfaces au travers de leurs productions prévisionnelles de nectar et ou de pollen. L’objectif est 
d’appréhender les complémentarités en ressources entre les différentes cultures, les déficits sur la campagne.  

Le potentiel annoncé tient compte des éléments suivants, il traduit une « intensité » en nectar ou pollen : 

- Surface de la culture, 
- Densité de peuplement de l’espèce concernée, 
- Calendrier de floraison de l’espèce concernée,  



- Calendrier de floraison en fonction de la conduite des cultures (fauches, implantation, destruction des 
couverts, …) 

- Potentiel nectar de l’espèce concernée, 
- Potentiel pollen de l’espèce concernée, 

Le calendrier est établi sur une campagne culturale couvrant la période mars - novembre. 

 

LIMITES : 

Le diagnostic constate une potentialité. Il est pensé en tant que support d’une réflexion visant une meilleure 
compréhension des interactions entre les besoins des pollinisateurs et la conduite des systèmes et non comme 
une banque de données établies selon un protocole scientifique.  

Une approche plus précise de la ressource pourra être réalisée sur la campagne en renseignant les outils à 
partir de relevés floristiques de terrain.  

Egalement, il est nécessaire de préciser que les ressources identifiées ne tiennent compte que des cultures ou 
surfaces d’intérêts directement présentes sur l’exploitation. Il est donc nécessaire de repositionner la ressource 
potentielle dans un environnement plus large pour une approche pertinente.   

Enfin, concernant le calendrier de floraison de espèces l’approche est binaire :  la courbe de floraison n’est 
pas prise en compte dans l’approche. 

 

3. LES DIFFERENTES RESSOURCES DE L’EXPLOITATION ET LEUR 
DECLINAISON DANS LE DIAGNOSTIC 
 

Le tableau ci-après présente les différentes cultures ou surfaces d’intérêts recensées sur l’exploitation. Les 
fleurs répertoriées sont rattachées à chaque type de surface. Les cultures ne présentant pas d’intérêts pour 
les pollinisateurs ne sont pas reprises. 

 

Type Carto Fleurs 

Prairie PP : 41.76 ha 
Il s’agit des prairies de moyennes à longues durées (déclarées en PT ou PP à la PAC). Elles 
sont principalement destinées au pâturage, même si des fauches peuvent être réalisées en 
fonction des stocks sur pieds. 

Lotier 
Trèfle blanc 
Pissenlit 
Pâquerette Blanche 

Prairie Temporaire en fin de cycle (dominante de TB) : 82.4 ha 
Il s’agit des prairies moyennes durées. Elles sont principalement destinées au pâturage, même 
si des fauches peuvent être réalisées en fonction des stocks sur pieds. L’intérêt pour les 
pollinisateurs réside essentiellement sur la floraison du trèfle blanc. 
 

Trèfle blanc 

Luzerne : 6.12 ha 
Destinées à la fauche, ces parcelles sont finalement que très peu en fleurs (2 semaines après 
la deuxième coupe – 10 jours avec 10% de pieds en fleurs suffisent à la reconstitution des 
réserves)  

Luzerne 

Bois à forte densité d'acacia : 2.96 ha 
Les bois de l’exploitation présentent pour partie une forte densité d’acacia. À la vue de 
l’intérêt apicole sur la mise à fleur précoce ces parcelles ont été identifiées distinctement des 
autres bois. 

Acacia 



Type Carto Fleurs 

Prairies multi espèces - 2 à 5 ans : 18.07 ha 
Ces surfaces sont destinées à la fauche sur la base de mélanges protéiques. 3 fauches sont 
réalisées sur chaque campagne. 25 ha en moyenne sont renouvelés chaque année.  

Luzerne 
Minette 
Trèfle blanc 
Trèfle violet 

Prairies multi espèces - 1ère année : 13.87 ha 
Il s’agit du même type de prairie que précédemment, à la différence que sur la première 
année, le trèfle incarnat domine dans la première coupe. 

Trèfle hybride 
Trèfle incarnat 
Luzerne 
Minette 
Trèfle blanc 
Trèfle violet 

Jachère apicole :1.15 ha 
Cette surface a été implantée en complément des autres ressources sur une parcelle à faible 
potentiel agronomique. L’idée étant de générer une ressource complémentaire pour les 
pollinisateurs.  

Sarrasin 
Phacélie 
Trèfle violet 
Luzerne 
Lin 
Mélange fleuri (JA) 

Mélange de protéagineux immature : 3.69 ha 
Ces mélanges présentent des floraisons sur le mois de mai avec une fauche qui peut 
intervenir fin mai au plus tôt. 

Pois fourrager 

Vesce 
Mélange de protéagineux grains : 2.9 ha 
Même type de fleurs que sur la partie immature, mais avec une vesce qui reste en fleur 
tout le mois de juin. 

Pois fourrager 

Vesce 

 

4. CARTOGRAPHIE DES RESSOURCES  
 

La cartographie a été réalisée sous SIG sur la base de l’export des unités d’épandage de Cendrecor. Des 
fiches parcelles sur les conduites culturales sont consultables. 

Partie ….. : 

 
 



Siège d’exploitation : 

 

 
 

 

Partie …….. : 

  

 

 

5. CALENDRIER DES RESSOURCES 
 

Rappel sur la méthode de calcul des ressources : 

Le potentiel annoncé tient compte des éléments précédemment sur la base de la formule suivante : 

« Surface de la culture x la fleur x la densité de peuplement de la fleur x la période de floraison x la conduite 
de l’exploitant x le potentiel en nectar ou en pollen de la fleur » 

 



 

RESSOURCES EN POLLEN : 

 

 

COMMENTAIRES : 

La principale ressource en pollen est 
apportée par le trèfle blanc. Ce dernier 
représente à lui seul 71 % de la ressource. 

Ce chiffre est à mettre en perspective avec la 
proportion importante des surfaces ayant du 
trèfle blanc (156.1ha) : prairies permanentes, 
prairies temporaires en fin de cycle, prairie multi 
espèces. 

Le trèfle blanc est d’autant plus important que 
sa floraison est bien répartie sur l’ensemble de 
la saison apicole ; en lien avec une présence 
dans différents types de prairies aux des 
modes d’exploitations différenciés.  

 

Malgré tout, le rythme des coupes ressort bien dans disponibilité de la ressource avec des creux observés fin 
juin et mi-août.  

L’acacia, les pissenlits (prairies permanentes) et le trèfle incarnat (1ère année des prairies multi espèces) 
assurent la ressource en complément du trèfle blanc sur le début de campagne avec des floraisons importantes 
dès le mois d’avril. Les mélanges de protéagineux (vesce, pois) jouent un rôle plus à la marge sur cette période. 
A confirmer cependant avec l’intégration du pois fourrager qui n’est pas représenté sur cette approche 
(absence de données pollen et nectar). 
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En deuxième partie de saison, la ressource est principalement constituée sur la base des trèfles blanc et violet, 
des luzernes, lotier. 

RESSOURCES EN NECTAR : 

 

 

COMMENTAIRES : 

Comme pour le pollen, la principale ressource 
pourvoyeuse de nectar est le trèfle blanc qui 
représente 65 % du potentiel. 

Comme pour le pollen l’importance de trèfle blanc 
est à mettre en perspective avec les surfaces 
concernées (156.1ha). 

Viennent en second plan les trèfles violet et incarnat, 
la luzerne des prairies de fauches et enfin les 
pissenlits et minette des prairies permanentes. 
L’acacia est également présent en début de 
campagne. 

En terme disponibilité de la ressource on retrouve 
une courbe similaire à celle du nectar avec des creux 
importants fin juin / fin août correspondant aux 
fauches. 

A confirmer ultérieurement le rôle des méteils pour lesquels les données n’étaient pas disponibles. 
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6. ROLES DES CULTURES DANS LA RESSOURCE 
 

 

 

 

Le graphique ci-dessus souligne le rôle central de la stratégie d’autonomie protéique mise en place sur 
l’exploitation dans la production de pollen et de nectar. 

Si les prairies permanentes (dédiées à la pâture) jouent un rôle important, les prairies en rotations courtes 
avec des mélanges protéiques sont la source principale du « potentiel pollen / nectar » de l’exploitation. 

A contrario, les fauches de ces surfaces viennent impacter la disponibilité de la ressource, sur des périodes 
courtes le temps de la repousse, mais sans véritables ressources de substitution. 

La jachère apicole ne ressort pas à l’analyse en lien avec la faiblesse de la surface concernée.  

 

EVOLUTIONS PREVUES : 

Les méthodes de calculs devraient être complétées sur une prochaine version d’un champ permettant de 
discriminer l’origine de la ressource. Seront intégrer les types suivants : 

- Eléments d’intérêts : ressources hors systèmes de production végétales présentes sur 
l’exploitation (haies, bois d’acacias, saules, ronciers, aubépines...), 

- Eléments du système de productions végétales : deux types pressentis : cultures et intercultures 
relevant d’une conduite visant l’autonomie protéique, intercultures relevant d’une stratégie de 
réduction des intrants ou de préservation de la Mo. 
 

Egalement il est prévu de renforcer la base de données fleurs afin de discriminer les différentes espèces 
utilisées ; l’idée étant ici de bien prendre en compte le fait qu’une espèce peut être butinée et d’éviter 
d’affecter un potentiel ressource si ce n’est pas le cas. 

Enfin, il est proposé de moduler l’intensité de production de nectar et pollen en lien avec les conditions 
climatiques moyennes de la zone de travail (échelle de la petite région).  
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